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VILLET PARISIEN 

LA CONFUSION 
D'UN SCRUTIN 

7 AU MAROC 

' \H HLl. V.CTLUK ' PECI.v 

T.W1S, V.i MARS (MlNUlT). 

Aprèt le. scrutin que ta Chambre a émis 
lier, li situation politique est, aï possible, 
•plus trouble encore qu'auparavant. La majo
rée «ai eVal formée pour roter la confiance 
m IrO'tr,riiemeet n'e-t pas une majorité de 
travail; 1 'c.' '<»«' m ijorité d'occasion qui aVal 
rAaatitare anfour aV la civière emportant 
M. Mu'e r l'raaoai. 

. in d< miuraut, fi ttrtmint pouvaient avoir 
h candeur d>- croire «/«e !• Cartel est recons-
tiiitv, h< roeimbttta se chargeraient eux-
mêmes de \t* détromper. « Vous tatSM pour 
:,*&• 1 -, ••••rj'hiii. • M X . I t ; o » B/«n» <i 
.If. ftrioitil, mem nous noua retrout'croits 
vemuie. >» 

7'a»' «/.'('.' 1 - -'i/;>(/ «a« de. faire une mani-
fettestiou contre la « rimeritm », IM unifies 
1.'éprouvent aucune unie i confondre leurs 
rotes arec 11 nue </('•>' radiiaiix-socialistcs; mai* 
hors du dommim de lu politique pure, sur le 
terrain finaui ier notamment, nous les rogons 
•arqin r arse «eta In d-vergences théoriques 
t)Ui les s'p#rcnt i'C te* derniers. 

Le rote d'hier n'a doue pas résntu le pro
blème de la majorité. Bien an contraire, il 
i a embromillé. Le tour itassionné qu'a pris le 
tlthmi <« eu pour conséquence de priver 
M. lirai*! de. loncours qui ne s'étaient pas 
refuses à son preufëéut ministère. Parmi les 
339 itputh du centre et de la droite gui ont 
roté contre lai, retroai ira-t-il les auxiliaires 
tans lesquels ,1 ne veut ouère espérer l'adop
tion des mesures fimmmeièrtt en preparationt 
Car ces mcsurei, ce ne sont pas les socialistes 
</«•» les roteront. Il u aura même des radicaux-
socia'istcs inféodés an socialisme qui. en 
l'occurrence, esquiveront leurs reeponsabtl tés. 
La manifestation t'o:'c aujourd'hui à la Com
mission des finances pur tes purs d'entre les 
emrtcVisttt sur /»• nom de M. Palmade est 
tiomifieeUire i cet égard. Donc, le scrutin 
d'hier ne doit pus fa'rc illusion: la menace 
des gauches, dirigée contre le ministère, n'est 
r-as moins grau le que par le passé. Qu'advien
drait-il si la menace de droite n'était pas 
conjurée? 

l>uii. 1rs m il ii .i.r politiques, on sentait 
aujourd'hui u,i argué découragement que 
trahit tfailb »r» /• ton 4e la presse. La livre 
a dépass '• le i ours de ]M francs. Il est temps 
d'opposer de* actes à ce découragement, car 

pat imm h découragement que votre 
pays trouvera Vénergie nécessaire à son valut. 

R... 

LES CHANGES 

LIVRE 
D O U A R 
BELGIQUE ... 

JEUDI VENDREDI 

135.98 136.63 
27.98 28.09 

112.25 112.75 

LES PROJETS FINANCIERS 
du nouveau Cabinet 

ne seront arrêtés que lundi 
Pltri», 10 ajara, — Dans les | | M du 

nùniatcrc des Kouuiees, <>Q dwlaTe que les 
proieU linauciers dn Gouvemeuicut ne seront 
arrètéi! qu'au Caaaail des ministres lie lundi. 
Le principe «le l'iin^xuenteition de la taxe sur 
le .-lutin' d'affairau n'e.̂ t donc pns ence.-c 
décide, ba'ii qu'il xoit eaajaaIM défavorable-
meut par U - rmvtttm techniques, en raison 
des dilBcultéd d'ordre politique qu'il(*oulcw. 

lin te qui <ou.ei-ue la ftixe civique qui frap
perait le* eheff >'c tamille soumis à la taxe 
personnelle mobilière -̂>n rendement e t̂ 
«'value, par ii-s ajericea leakaÉfMa, à 500 mil
lions environ. 

A LA COMMISSION DES FINANCES 
DE LA CHAMBRE 

M. Henry Simon, élu président 
et M. de Chappedelaine rapporteur général 

Part*, lt» «jars. — M. Henry Simon, <!«;•-
pute du Tara. radkal-raetalaMa, a été élu 
président de la l'oumiission <les Finances 
tans concurrent, par Tlajt aaat voix. 

M. de Cnappadelatae, rapi'orteur général 
adjoiat, a été îioninié rapporteur «rénéral par 
SI *otj, eoatre 19 a >I. l'oluiade. M. do 
Otappcik-lalae appartient a la gauche radi-
ial«'. 

M. Doyrla « et' nommi rapporteur ;éuéial 
ndjoint en renipla«-ement «le M. de Chappe
delaine. Il Hppurticnt au groupe radical-
aoelalUtc. 

Des négociations 
entre la France, l'Espagne 
et Abi-el-Krim, à Rabat ? 

Londres, 1!» mars. — Î e correspondant 
de la B.U.P. à Kabat mande que des négo
ciations seraient eu cours a Rabat entre la 
France, l'Espagne et les tribus riffaines 
commandées par Al>d-el-Krim. Ces négocia
tions seraient déjà pleines de promesses. 

l>e correspondant de la B.U.P. ajoute que 
cette nouvelle provient de milieux bien 
irformés de Rabat. 

Abd-el-Kriin aurait envoyé un émissaire 
chargé de nouvelles propositions de paix, et 
cet « inissairc se rendrait à la résidence, 
avant le départ de M. Steeg pour la France. 

MOULAY HAFID 
recevra une pension de 10.000 h. par mois 

I* « Bulletin Officiel » du protectorat 
publie un décret allouant une pension men
suelle «le 10.000 ffmaca a l'ex-sultan Moulay 
Hntid, et mettant • la charge du gouverne
ment chérifieu le loyer et l'entretien de la 
villa qu'il occupe a Enghlen-les-Bains, jus
qu'à concurrence de 30.000 francs. 

EN S'YRIE 

LE GUET-APENS DE NEDAHA 
Quarante-cinq tués, dont la moitié 

de Français 
l'aris. o mars. — Le ministère des Affai

res étraucère? communique que quaraute-
cinq soldat-; ont été tués dans l'embuscade 
de Nedaha i Syrie «, dont la moitié environ 
de Français. 

l'es pertes cmipri ., eut : deiiv «iffleiers. 
dont le commandant K-u-sii. cfcct <!u déta
che lient: un a iirdaut et « im, «serments. Huit 
hommes seulenir.nl ont pu s'échapper. 

«. 
La santé de M. Malvy 

Pari-, 10 mars. — Voici le bulletin de santé 
de M. MaJvy: 

La î-yni-ope dont fut atteint hie:- M. MMvy «>-t 
due en gramle parti»1 a un surmenage intense 
et prolongé. Le ««vur eut parfaitement normal et 
ne présente aaruse affei-t.ion. Eu raison de la 
fatigue Mfeeaae, bien eoiupréhensible. un repos 
de quelques jours est nécessaire. 

• 

Le vernissage des Indépendants 
I n incident 

Paris. 10 murs. — Le Sakn des Indépen
dants a failli ne pas s'ouvrir aujourd'hui. 
Sans que l'administration du Salon ait été' 
prévenue, on y a re«ju hier du préfet de 
police une invitation d'avoir a vider les lieux 
Immédiatement. La eonewslon grtee a la
quelle le locataire du terrain, M. Vidal, avait 
fait construire l'inlitice. était arrivé* A expi
ration, et la ville de Paris entendait repren
dre possession sur l'heure du terrain. Affole
ment géu'ral. Le président de la société, M. 
Signae. se précipite a l'Hôtel ,1e \ l . . e , au 
ministèTc la l'Instruction publique, a la 
Chambre, et invoque l'appui, tour a 'our, de 
I M M les a..toritési, le secours do t mtos les 
!n»luer.ccs. i i q'.cotWaj n'a pu >"*. î.'glée 
que !e toir. I 19 b. 30, en faveur des Indé
pendants. 

L'evposition s'est donc ouverte, ce matin, 
si'ns accroc. La directeur des Beaux-Arts, M. 
laul Léon, l'a inaugurée eu compagnie du 
président et des membres du bureau de la 
société. L'aflluence y était considérable 
avant midi. L>ès la réouverture, a 14 Jieures, 
une foule compacte envahissait le Palais de 
Bois, sans t-e douter qu'elle avait failli le 
trouver en démolition, et le vernissage s'est 
passé le plus correctement et le plus joyeu
sement du monde. 

LE PRE*SIDE!NT 
DE LA REPUBLIQUE GRECQUE 

DEMISSIONNE 
Athènes, 19 mars. —- L'amiral Couudou-

riotis, président de la République, a adressé 
au pr«'-si«leut du Conseil sa lettre de démis
sion. Selon les iléelarations du général Pan-
galos, cette démission a été motivée par des 
raisons de santé, mais l'entourage de l'amiral 
Coundouriotis refuse de faire des déclarations 
à ce sujet. 

Le <c Journal OftieKi » a publié cette nuit 
un décret fixant les élections piésidcutiellcs 
au 4 avril. 

LA P0PULAT10N*DES ETATS-UNIS 
DEPASSE 117 MILLIONS D'HABITANTS 

New-York, M murs. — Le bureau du re
censement estime que cette année la popula
tion des Etats-Unis dépassera 117 millions. 

AU CAMP DE CARABANCHEL LETTRE DE BRUXELLES 

Lt ROI L) tSettUiC SCKIANT Dt L ABRI OU IL VIENT DE VERIFIER 

DUS TIRS DE CLERKE tWi.lo Wor'.I photos). 

LES HUIT HEURiiS 

LA CONFERENCE DU TRAVAIL 
A LONDRES 

APPROUVE LA CONVENTION 
DE WASHINGTON 

Londres, 10 mars. — Après nue wance 
de nuit les ministres du Travail de~ «iii'i 
ptiis.-aaee., .ut adopté l'article i l daus sa 
teneur originale, du teste «i" la l'ouveation 
de Washington, «• '« -r-.'i-dtre i|W eiiui•• -i aéra 
seu'.emeiit su.-peudn eu en- ''.'• eneTre. 

Cependant, let, ctoq miui-ire.- ont iMtWé 
d'admettre en outre, la »u*penston, dans le 
cas de crise d'économie nationale susceptible 
de mettre en réi'il l'existenee mémo «le ia 
nntion faisant api'el te cette «iaiwe. 

Entin. a J h. 30. l'ensemble de la .«inven
tion était signé par les clé éguê», PlTi-a quatre 
jours de discussion. 

M. Durafour et aaa eullaUoraleurs aoat 
partis vendredi matin a » heures pour Paris. 

+— • 

Le Parti socialiste S.F.1.0. 
va adopter une nouvelle attitude 
Un manifeste aux travailleurs de France 

Taris, 10 mars. — La parti socialiste 
S.F.I.O. a adressé aux travailleurs de France 
un long manifeste où il dit notamment avoir 
soutenu éuergjquement les projets fiscaux 
des Cabinets Herriot et Paiulevé et «pi'il 
vient de se tracer une attitude nouvelle en 
présence des diffit-ultés chaque jour plus 
menaçantes oui pèsent sur le pays. 

Certes, 1* parti socialiste ne pense pas à aaa-
ser de sa force parlementaire peur jeter bas les 
Cabinets l'un après l'autre. Il entend garder 
vis-à-vis du ministère Briand. sa pleine indé
pendance de conduite. Vis-a-vis «l'un Parlement 
troublé et dispersé, il entend pratnpjer une ac
tion cohérente et claire, conforme a ses prin
cipes, conforme aux vaux d:-s travail.eurs, coa-
fonne aux intérêts de la nuti.in toute entière. 

Il répète aux masses populaires qu'il n'a cessé 
d'agir, comnu; le parti vraiment républicain. 
constamment fidèle à la volonté du peuple de 
France. II affirme a nouveau qu'une action éner
gique d'assainissement financier et de stabilisa
tion monétaire doit être et reprise sans retard, et 
que d'elle dépend toute icuvre ou réforme ulté
rieure. 

«• 
Réunion de la Commission 

de l'Armée 
Paris, 10 mars. —- La Camnatiatoa d<' l'ar

mée s'est réunie sous la pr«-sideii«e de M. le 
colonel Girod. Elle a voté deux motions 
d'ajournement, l'une concernant le projet de 
loi portant modification de la loi «lu 1" avril 
l!l°3, l'autre concernant la proposition de loi 
de M. Girod sur les officiers eu nou-aetivité 
pour blessures ou infirmités temporaires. Dif
férentes questions ont été posi'es au ministre 
de la Guerre, notamment sur lo Maroc, par 
M. Renaudcl, et sur la Syrie par M. Girod. 
Les explications de M. Painlevé 

sur la réforme militaire 
l'aris. 10 mars. — M. l'ainlivé, qui s'est 

expliqué a la Commission de l'ariué'o sur la 
réforme militaire, a Indiqué qu'avaut de 
réiuliser le service d'un au, il fallait envi
sager le service de seize mois avec appel a 
SI ans en trois fractions annuelles du cou-
tingeut, en avril, aotlt et novembre. L'en
semble des troupes formerait vingt divisions, 
dont quatre coloniales. 

EN CHINE 

Les incidents de Pékin 
VINGT ETUDIANTS TUÉS 
et QUATRE-VINGTS BLESSÉS 

Pékin, 30 mars. — Lo nombre «le* tué.- au 
fours de la manifestation faite, par les ét.i-
«l'.ai ts aux abord* <I:i anitistàra des Affaires 
rLrunjrères »'<iiève à viuut et celui des blr.--'-
à quatre-vingts. 

l/.\- enfilants-voulaient pénétrer de force 
daiu le ministère. Les .-eut nell«, «1>». cwrde 
on;, voulu s'y opposer en faisais Mage de 
leurs baïonnettes, mais elles «>nt dû iinalcmetu 
tirer à bout portant. 

La bataille de Luaagehow continue 
La. bataille «le Launttebow continue et le* 

tioiipea du K«raio Mise Cban auraient fait 
prisonniers 200 .Liponai-, eoalnaaia en soldat» 
ebinoiis, qui combattaient dants les ntags «ICÏ 
troupes «le Moukdea. 
Le Japon va demander des excuses 

et des indemnités à la Chine 
Tokio, 19 mars. — Le ministre japonas à 

Fékin a été autorisé à présenter au gonverne-
omnt chinois une demantile d'excusts. d'ind«?m-
nités et de puriitions «Ses conpahles à la suite 
du tir ouvert sur deux: torpilleurs japonais, 
par le fort de Takou. 

-a^ 

LES DRAMES 
Un fou tue six personnes 

Stoekton (Californie), 19 mars. — . Un 
négociant, sous l'empire d'un accès de folie 
subite, a tué à coups de revolver cinq fem
mes dont la sienne et un homme. 11 a ensuite 
pris la fuite en au'.omobile. Des agents Mis 
police qui s'étaient lancés à sa poursuite ont 
retrouvé son cuilavre auprès de l'automobile 
qui avait dérapé. 

Un chien ramène sur la berge une femme 
qui allait se noyer 

mais qui succombe pen après 

51. Qaargej Stumm, débitant au faubourg 
des Trois-MJiisons, pa«-v«.it sur le boni du 
canal de la Marne au Khin, lorsqu'il a aperçu 
une femme «pii se débattait dans l'eau. Il 
::.llait te jeter dans le canal pour ta secourir, 
lorsque son chien, qui l'avait devancé, esit 
parvenu à ramener la noyée sur le bord. 
Cette fomme vivait enaore. maiis elle a expiré 
l«on'lant son trauspotlt à l'hôpital. On ignore 
son identité. 

_ + 
LA C A P T U R E E T LA M O R T 

D'UN AIGLE 
Fontainebleau, 10 mars.— M. Léon-Henri, 

gardien au Palais de Fontainebleau, traver
sait à motocyclette la forêt, lorsque près de 
li Croix-de Saint-Herem, il fut attaqué par 
un jeune aiglon d'un mètre trente d'enver
gure, qui le blessa à la nioiu droite d'un 
coup «le bec. 

Préservé par sou casque, M. Ltxm-Henri 
put se défendre. II saisit iv.j^eau par lis 
pattes et le captura, puis il lui fit avaler 
un verre d'alcool, qui le foudroya. 

• —• 

Le père de M. Coolidge est mort 
New-York, 19 mars. — Le colonel John 

Coolidge, père du président, est décé«ié. 

L A L U T T E 
pour le franc 
en Belgique 

Conclusions du débat parlementaire. — Me
naces socialistes et libérales. - Contre 

la liberté scolaire. - Une cons
tatation du « Times ». 

Le salut 
Bruxelles, 19 mars 192<3. 

Le débat parlementaire sur la crise du 
Iranc a é'.é liquidé en deux séances, sains 
ordre du jour: ce qui veut dire deux choses: 
1" ou bien le Gouvernement, a la confiance de 
la Chambre; 2* ou bien personne au Parle
ment ne s'offre pour tirer le Gouvernement 
des difficultés actuelles. C'est au « conducteur 
«,u char de l'Etat » à !e déùourber. 

Cinq oratcui-s ont pris la parole, jeudi. 
Voi.é, en quelque* lignes, leurs conclusions: 

M. RK. \M>. — Travaillons en commun, il 
s'acit «le IVxisfenee du pays. 

M. .TAM'AI:. — Soyons un,.-, sans cla.-«ses ni 
race, e-, le pays retrouvera >a pra-périt«>. 

IL STRAUSS. — II faut ne voir que l'intc-
lêt supérieur du ps> --

M. •L\NS<>\-. — 11 ftiut se '.'aider de voir 
ici nue affaire de parti et d exciter les uns 
contre les autres-, UM citoyen.-. 

IL .Lvvssr.N, ministre ries Ki.iancos. — 
L'o'iivre poursuivie est une œuvre de longue 
haleim.'. 

En ce- quelque- phrases, se ré-ume le 
devoir civique a..:.ie! de to,i> les jJeljrt.?. En 
flibten'iaiit. la livre ,-e ta.-se: elle n'augmanta 
pins, mais elle ne redescend p^s. Elle &'iins-
tal'c, pourrait on dire, sur de-, positions pté-
parées à l'avance. On ne sait plus l'en délo
ger. Continuâtio.". matérielle do r*< ni du franc 
UÏt*. D'autre part, en fait, le.- puni.- ne 
eiublent pa- se eorrijer. llvideuimeiu, il faut 

inspirer eonfian«?e aux banques étrangères si 
nous voulloh- obtenir leur ar.pui, ou bien 
consentir à uou- passer d'elles. Or, nout 
a- "i: - besoin d'elles, puisque le Gouverne
ment continue les pourparlers. Cependant, 
pas pins lard que jeudi, le "iialogue suivant 
a été entendu ù la Chambre: 

« M. .l.iu-on. — Je demande au Gouverne
ment s'il v-t s'il- d'avoir «lit ici tout ce qu'il 
fallait pour obtenir tous tel cWKawai Le? 
banquiers soat: puissants, doue <J !e.-Ks. Ils 
sont riche-... 

« Cria à l'extrenK-saneh*; De l'arsant ces 
autres'. » 

Comme la preste sociaiislc la t campagne 
eouiru ce qu'elle appelé « le bandititiaa Le la. 
Haute Banque ». quel e contian«e inspirera, 
aux banquiers étranger» à qui il dcflMaaa de> 
million- et des luilsions, notre Gouverneiuont 
à majorité socialiste. 

En outre, il est indéniable que les catho
liques beiges tiennent à la liberté et à l'éca-
litj scolaires comme au\ plus sacrés de lears 
droits. Ces: à leur défaaaa «iii'iJs se aaaan-
crent de toute leur âme. La paix scolaire est 
aussi indJaoauiaride à la paix <âa pays que 
la paix économique. Or, les liWraux conti
nuent à menacer cette paix. M. G.lbert, éche-
vin de ll'Iiistruction publique de la ville de 
Liège, «*>nnu cependant par sa modération, 
vient de faire une conférence sur « Le libéra
lisme et renseignement », dont la conclusion 
a été: « L'anttclcricalisme, retour à l'iédédlis-
me politique, s'imposera au sortir du maté
rialisme épais d'après-guerre. » 

Comment, avec des menaces de ce genre, 
tranquilliser l«w catholiques sur le sort qui les 
attend demain, fit<">t que la i>aix intérieure 
sera ré'ablie aras leur aide. On reproche, si 
souvent, aux démocrates-chrétiens de ne plus 
vouloir s'unir avec les ll.béraux. -Mnis des 
discours comme ceux de M. Gilbert ne 
légitimeut-ills pas leurs appréhensions sur 
leur liberté scolaire de demain? Les Belges se 
détruisent eux-mêmes. Et le Times n'a pas 
tout à fait tort quand il accuse certains de 
mes compatriote-s d'être les auteurs de l'assaut 
que vient de subir le fi-anc. « La finance 
anglaise, a.joute-t-il. ne doit pas avoir plus 
de confiance Vlans la Belgique que les Belges 
eux-mêmes. » C'e.-t tri'» jiu-te. Si nous nous 
battons, quelles sont nos espérances? 

Le salut e.-t en nous tous. Si cette éilémeu-
taire vénié n'entre pas dans la vie politique, 
économique, sociale, familiale, à l'usine, à 
l'école, à la tliamhre, à l'Hôtel «le Ville, aa 
foyer, à la banque, au comptou-, rien «le dura
ble ne >-e fera, tout Ratera compromis. 

Fédération des Amicales catholiques 
du diocèse de Lille 

Lo Comité directeur se réunira dimanche, 
à 10 h., 35. nie «le la Barre. Ordre «lu jour: 
1. Election»; 2. Bulletin de l'Union régionale; 
3. Budget de 19'Jb; 4. Amamblve générale du 
liô avril; 5. Coniii«unic-ation> «le la Fédération 
nationale; 6. Action du bureau pendant le 
semestre. 

Le Palais de Justice 
de Garni 

détroit par un incendie 
DEGATS IMPORTANTS 

Gand, 19 aurs. 
Vendredi matin, un agent de police de 

service au Vieux Quai des Violettes vit Jaillir 
des flammes de la toiture du Palais de 
Justice. Il avisa Immédiatement le poste des 
pompiers du Grand-Théâtre qui arrivèrent 
sur les lieux avec tout le matériel disponible. 
Déjà toute la partie supérieure de l'immense 
bâtiment ne formait plus qu'un vaste bra
sier. 

L'incendie se propage 
Les pompiers amorcèrent seize lances. La 

gendarmerie et la police locale organisèrent 
un service d'ordre rigoureux, tandis que des 
personnes de bonne volonté, sous la direction 
an la brigade judiciaire, se mirent en devoir 
de sauver ltrs dossiers, du greffe. 

Entre-temps, la forte brise matinale acti
vait le brasier. Malgré les efforts héroïques 
des )>ompiers, le feu se propagea avec une 
rapidité foudroyante. 

La voûte du Palais s'écroule 
Une demi-heure après leur arrivée, la 

vaste coupole de la salle des Pas-Perdus 
s'effondra rivec un fracas épouvantable. 
H'immt use* gerbes de flammes jaillirent, les 
vitres de l'étage supérieur ayant volé en 
éclats, une sorte «le cheminée s'établit et, dès 
lors, le sinistre lit rage. 

Les tentatives des pompiers se concentrè
rent alors pour sauver le premier étage, 
mais eu vain. Une foulo immense se pressait 
-ur les lieux. Elle suivit avec angoisse les 
uavaux de sauvetage «outre les flammes dé
truisant le Palais, dont !u construction fut 
entesiléa eu 1S3«'«. suivant les plans de l'ar
chitecte Koelandt, et dont ou l'êta eu 1S46 
i'achèvemeut. 

A 5 heun.-', 'out l'étage supérieur, oit sont 
instt)ll«''cs les archives, était irrémédiable
ment rerdu. 

Veri six heures, il ne restait «le la Cour 
d'appel et de ses chambres, du triliuual de 
piemière instance, de la Chambre de Coni-
marce, des parquets, des cabinets du pro
cureur général, du procureur du Roi. du pré
sident du tribunal de première instance, des 
greffes, de la Cour et du tribunal de Com
merce que des décombres. 

Le rez-de-chaussée a été eutami par les 
flammes. La sont installés la salle d'audience 
de la Cour d'assist*. les «ubinets des juges 
«l'instruction et du juge des enfants, le tri
bunal correctionnel et son greffe. 

Les archives de l'état-civll depuis 1803 
sont devenues la proie des flammes. 

Le feu est vaincu 
A 10 heures, tout danger de propagation 

était conjuré, et, dès lors, on put se borner a 
entamer le* travaux d'extinction. Le tribu
nal de commerce, sis au premier étage, a 
pu être partiellement sauvegardé. Le rez-de-
chaussée est sauf. 

Les quatre murs en granit du vaste bâti
ment, qui mesure environ 45 mètres sur 00 
mètres n'ont pas fléchi. 

On parle de mettre le nouveau séminaire 
du quai de l'Evérhé A la disposition de la 
justice en attendant les travaux ta restau
ration. 

Outre les documents dé'ja signalés, les bi
bliothèques juridiques de la Cour d'appel et 
du barreau ont été détruites. 
. Les dégSts sont énormes. 

L'après-midi 
Dans le courant de l'après-midi, le feu a 

repris dans l'aile droite du bâtiment. De 
muveau l'intervention des pompiers a été 
nécessaire. Le déménagement des dossiers 
qui se trouvaient au r«z-de-chaussée con
tinue, mais le sauvetage est rendu c'.angon ux 
par suite des nombreux éboulemeuts qui te 
produisent a chaque instaut. 

A propos des dossiers Coppée, qui se trou
vaient, dans les caves du bâtiment im-eudié, 
on croit qu'ils sont indemnets; seuls des do
cuments de seconde importance «auraient 
pu être atteints par les flammes, mais au 
Parquet, ou croit que tous les do>sk-rs sont 
intacts. 

L'enquête 
La première enquête ouverte par la j«is-

tice a fait découvrir que la plupart des che
minées servant au chauffage «les «lifférenles' 
•salles du Palais de Justice se trouvaient u< n 
pas dans la mai.onuerie. mais le long des 
murs extérieurs, et étaient constitués par de 
simples conduites en zinc. Depuis longtemps 
déjà, différents magistrats avaient signalé 
ce danger, mais jusqu'ici aucune mesure 
n'avait été prise. 

Il est impossible de chiffrer encore les 
dégâts, mais ceux-ci seront considérables. 

DERNIÈRE HEURE 
LE PROBLÈME FINANCIER 

M. Raoul Péret a été entendu 
par la Commission des Finances 

de la Chambre 
5>o" exposé a produit la meilleure impression 

Paris, 111 mars. — La Commission d « 
yinuances «le la Chambre a entendu 31. Raoul 
Pcret sur L situation de la Trésorerie et sur 
l'équilibre «lu budget de 1926. 31. Raoul 
Péret a d.'siaré que la préoccupation première 
du (ioiivenn'nu'iit était «le régler définitive
ment le pmblème bi.dgiiiaire. « Si, a dit le 
ministre des l'inanies, le Parl«?roent a pu 
voter dan- le «lélai le plus rapproché les me-
«sures prtfHti à a-.-urcr réquUrbre du budget, 
les ililiicultiSs actuelles prendront fin. » 

Pas de nouvelle inflation 

M. Raoul Péret a déolaré qu'il ne pren-
«dirait paj la responsabilité d'une nouvelle 
inflation. Donnant des précisions our les 
échanges de la Trésorerie et les moyens d'y 
faire tace. le ministre a souligné que le mou
vement actuel des bons de la Défense natio
nale constituait un symptôme rassurant quant 
ù la s-tuât ion financière générale. 

Au point de vne du budget de 1026 pro
prement dit. M. itaoul Féret « indiqué que 
Jes éléments «le recettes et de dépenses res-
Oertaieut à elau milliards environ. Tour cou

vrir ce déficit eu dehors des ressources déjA 
votées, il y aurait lieu de demander au pays 
un effort nouveau qui peut être approxima
tivement lixc quant à présent a trois mil
liards. I*' ministre a déclaré qu'il était 
nettement hostile A l'incorporation daus le 
budget de 102t> des imp«">ts a proveuir de 
la loi du 4 décembre 1M8, 

Des taxes civiques 
SI. Péret a pu indiquer Qaffl proposerait 

N l n i ntres mesures, l'établissement «les 
taxes civiqueis. dont le taux variera entre 
40 fran.;- et 1.000 francs et «lont le rende
ment serait évalué A ôoo millions. L'expo»4 

fait i:vr M. Itaoul Péret, n preduit eur la 
plupart des députés la meilleure Impression. 

A LA COMMISSION 

DES AFFAIRES ÉTRANGÈRES 
DE LA CHAMBRE 

Paris, 19 mars. — La Commission des 
Affaires értsjigères s'est rét-nie aujourd'hui 
sous la présidence de M. Franklin-Bouillon. 

Elle a entendu un exposé de M. Loucheur, 
sur les négociations auxquelles il vient de 
preudre part A Genève, a l'occasion de la 
dernière réunion de la Société des Nations. 

La Commission a mis A l'ordre du jour de 
sa prochaine séauee l'examen de la situation 
eu Syrie. 

L'ELECTION LEGISLATIVE 
DU DEUXIÈME SECTEUR DE PARIS 

Un appel de la Ligue républicaine nationale 
Paris, 19 mars. — La Ligue républicaine 

nationale a adressé aux éUnteurs du -' s«v-
teur de Taris, un vigoureux apjiel A l'occa
sion de la double élection législative. 

LOCK-OUT ÉVITÉ EN ANGLETERRE 
Londres, 1!) mars. — Le conflit «le la 

métallurgie s'est dénoué favorablement; les 
grévistes out accepté de reprendre le travail 
lvndi matin. 

ARRESTATION A PARIS 
D'UN FINANCIER ESPAGNOL ESCROC 

Paris, 19 mnrs. — M. Langé, juge d'ins
truction à la Seine, saisi de diverses plain
tes, vient «le suspendre les singulières 
opérations d'un liuancier espagnol, Marvel 
Sanchez, installé .S, t*e Marcel-lteuaulta 
dans la quartier des Ternes, en le faisant 
arrêter et écrouer au Dt"i>ôt, sous l'Inculpa
tion d'escroqueries et d'abus «le confiance. 

LE PROCÈS MATTBOTTI A THIETI 
Les auditions de témoins continuent 

Thieti, 19 mars. — Le «procès Mstteottl 
s'est poursuivi par l'audition de quelques té
moins. Aucun renseignement sérieux n'a 
éclairé davantage la Justice. 

LA MORT DE L'INGÉNIEUR SCHULTZE 
Berlin, 19 mars. — Des bruits circulent 

dans les milieux aut«'iisés, suivant lesquels 
l'ingénieur Schullze. impliqué dans l'aÉalre 
des faux billets, aurait été empoisonné. 

L'INCIDENT DE LA FÊTE IRLANDAISE 
A LONDRES 

Une nouvelle arrestation 
Londres, 19 mars. — Après l'incident pro

voqué par la bombe lamjée pendant que 
M. Baldwiu prononçait un discoure au ban
quet donné a l'occasion de la fête irlandaise, 
nu jeune Irlandais, sommelier daus un hôtel 
de Loudres, a été arrêté. 

LES BAGARRES DE PEKIN 
Cinquante morts A la suite des manifesta

tions des étudiants 
Pékin, 19 mars. — A la suite de la mani

festation des é-tudiants, le nombre «les nn>rts 
t'i'-lève en dernière heure A 50, dont trois 
femmes. 

DE MARSEILLE A LONDRES PAR AVION 
EN 7 HEURES 37 

Le Bourgct, 19 mars. — Le pilote anglais 
Broad, qui avait conduit, le 17 mars, des 
industriels anglais de Londres A Marseille, 
dans un temps-record, les a ramenés aujour
d'hui de Marseille A Londres en 7 b. 87. 

Dernières Nouvelles Régionales 

UN D E T E N U SE P E N D A LA PRISON 
D'HAZEBROUCK. — Le piqueur-surveiilant 
Cyrille Van Mortelle. 32 ans, ancien employé «le 
la lisne helsp Hszehrouck-Vpres. s'«»st ppndu ven
dredi îii.-ilin. «lans la salle commune de la prison 
d'iln/.cl'inurk. Amené i««udi il devait mtrrar '«n» 

peine de huit mois de prison pour faits immo
raux, escroquerie et tentative d'escroquerie. Dans 
un mot qu'il écrivit a sa tille avant «le se doimer 
;a mort. Van Mortelle dit: <c Je me donne la mort 
parce que je buis inno«>ent; je suis lu victime 
d'une cabale montée contre moi .* 

U N E ESCROQUERIE DE 31.000 FRANCS 
A LILLE. — Le Parquet a été saisi d'une e s 
croquerie s'i'levant à ol.OOO [r. commise par un 
agent d'affaires du mon de Lcvasseur, demeu
rant rue Bartlieifiny-Delespaul, a Lille, et d'un 
complice du nom de Duval, habitant Clichy. Le» 
victimes de eette esi-roquerie sont SL et Mme 
Valère Caulier, demeurant A Lille. 

Dernières Nouvelles Sportives 
AUTOMOBILISME 

RECORDS BATTUS. — Liaaa, 19 mars. — L'in-
fti'oieur UarlBelil, pn.'lunt un. vounre do 40 CV, «'c.-t 
mis en pi««te <«'t apri-> mi.li. i 4 h. U0, en vue de 
baitre ie record du in.iii.lr sir irois heuret.. Gartlleld 
réalisa les temps suivant, : : i o kilomètres. lti';'.9" 
7/100; — 00 milles. M'3>" '.ta/100: — 100 kilo-
mètret. 32'3«" 91 100; — 100 milles M ' t t " 
13/100; — S<M1 kilomèircs, 2 h. 4 8 ' U " oYIOO; — 
En 3 heures. 130 kilomètres 619. 

Gartneld » donc battu lei records du monde dos 
500 silomtorea et des trois heures, records qui, jus
qu'à présent, sppsrtensient à LeitbTTe les 500 kilo-
mètres en 2 h. 53'46" 73/100, et les trois heures 
avee 517 kilom. «74. 

Le meilleur tour su cours de U tentative fui effec
tué en 47" 2/100, soit S la moyenne de 193 km. 537. 

LAWN-TENNIS 
LE MATCH PARIS-LONDRES. — Le match s'est 

poursuivi «lans l'après-miJ.. A la Sa de la première 
iournée, Londres mène par ciuq victoires contra deux 

Le (ourn.i se po'ii.-uivia samedi et prendra 

résultats: Ki i ï - l - r (Londres) ,„t R „ . 
'. S»» I -'. ' -'. "•>: Tnrnbull (Londres) 
•ari-l. ,.,: u ..'. -' ... S-T. 1 >i. 6-2 ; Turn-
'«'•» ««allant baaai M l.eorres. sar C i . 

tin dimanche. 
Voici 1< 

tieno (Pa 

0 ", 6-3; Croie Iîecs et DnUït (LonJresV battent Vf-
ret et Augustin (Prsia) par 6-J, 8-6. 7-9. 6-3. 8-6. 
7-9, 9-7; Jean Borotra et Rujuon (Paris) battent 
t~*tin et fiisfs (Londres), par 6--, 6-2, 6-4. 

RENSEIGNEMENTS COMMERCIAUX 
du vendredi 19 mars 102H 

COTONS 
LIVERPOOL, 1» aart. 

Ventes. 3.eoO: importation». ;t.;lT,i; Ajnéii.aiti 
hausae 7;' Brésilien, hausse 7; Egypties, hausse 
30 à 25. 

NEW-ORLEANS, 1» mars 
Cotons IClddllns UpUod. — Disponible, 18.37 : -

Cotons à, terme ; bur mars 18.37-39; sur aciahl 
16.83-90. 

NEW-YORK. 19 mars. 
CLOTURE — Cotons MiddUng UpUad. — 1) m» 

nihle. 19.30; — A terme : Sur janvier, 17.21; ti\ rie 
iueoté; mars, incoté; svril, 18.73: niai, 18.7J-71 
juin. 18.40; juillet. 18.24-27: août. 1791; S'ptcn.' :. 
17.«ÎT; octobre, 17.53-57; novembre, 17.31; d.c«-ui. .. 
17.22-23. 

RECETTES 
Aux ports de l'Atlantique. 5.00O; suit porl* di 

Goili 9.000; aux ports du Pacifique, 1.000; dans K-
villea' do l'intérieur, 6.000. 

EXPORTATIONS 
Ponr la Grande Bretagne, 7.000; France et Conti 

nent, 7.000; pour la Japon, 4.000. 

Marché des changes à VEtranget 
du vendredi 19 mars 1928 

Londres: Sur Paria, 136.775; sur Bruxelles, 121.00; 
Eae. hors banque, 4 1/2; Prêt 4 court ferma, 4 1/2. 

New-Tort: Sur Paria, 854 00; sur Londraos, 4S1.50; 
Cib. transt., 486.12; snr Bruxelles. 401 1.2. 

SUCRES. — Cuba, prompte livrai>o:i. 402.0*'; — 
A ferma: Sur janvier, 265.00; mars 223.00; mai, 
227.00; juillet, 240.00; septembre, 254.00; décembre. 
263.00. 
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